
“Suitteet fin”
De nombreuses tentath 

x-éconciliation furent faites 
prince Victor ou tout au 
avec son assentiment: la d 

I date des obsèques, le prince 
qui était descendu chez sa 
demanda à être reçu par so 
qui ôtait logé au Palais-R( 
Turin; la princesse Clothild 
duchesse d’Aoste insistère 
deux fois, et comme le roi 

• voulait s’entremettre lui a 
décider le père à oublier le 
relies politiques qui les div 
<4i faut, répétait-il à son béai 
passer l'éponge sur tout cela

Le prince Jérome, devin 
dangei de res démarches, 
de quitter Turin gur.le-chai 
il n’assista même pas à la c 
nie funèbre pour laquelle 
venu tout exprès de Prangi 
roi d'Italie s'émut de tant de 
rité et témoigna au fils to 
surprise:

Victor, déclarait il, il n 
plus rien essayer de ce côU 
je t’appiouve pleinement 
agi comme tu l’as fait.

Ces déclarations, que l’on 
tenues secrètes dans l’em 
intime du jeune prince, afin 
pas compliquer sa situation i 
cale à la Cour de Rome c 
la famille royale, doivent êl 
vulguées aujourd’hui.

Elles prouvent que le Prir 
est désormais le seul chel d 
impérialiste n'avait pas attei 
maladie foudroyante de so 
pour essayer de faire oui 
tristesse de son départ.
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Q,u’arrivera-l»il pour le 
qui ae trouve maintenant 
incontesté de la famille des 
léonsf

Nul ne le sait.
Au point de vue de la 

elle-même, au point de v 
gouvernements européens, si 
lion est totalement modifiée.

Sa mère la princesse CI 
son frère le prince Louis, s< 
la duchesse d'Aoste, son 01 
roi d’Italie, qui par la froide 
té de son père, étaient forci 
tenir un peu à l’écart, malgr 

affection, recouvrent 
pleine liberté d’action.

Tous, d’ailleurs, ont ôté trè 
par l’attitude pleine de ci 
pleine de dignité de ce fils 
mes, qui, par tous les moyen 
hies, voulait faire oublier, i 
jours de deuil, les discussioc 
tiques et les dissentiments 
d’autrefois.

Mais en France, où depuis 
temps le prince Jérôme a « 
de l’horizon politique, et où 
la même heure sou fils au co 
a lait acte de prôiendaut 
ayant derrière lui une armé 
breuse, jeune et disciplinée, 
change par celte mort et, hi 
me aujourd’hui, nul ne sait
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certain de la démocratie 
onienne et de son chef le 
Victor Naplôon.

Gaston Calm

LES CLOCHES DE LA IL 
QUE DE NOIRE DAME 

QUÉBEC
La plus grosse cloche du 

de la Basilique qui a cessé 
entendre sa voix harmonie 
chantant pour les morts éU 
que centenaire. C’est en 177 
le fut placée dans le cloche 
la restauration de l’église in 
pendant le siège de 1759. M 
vier Criand, rentré dans so 
cathédrale et paroissiale, vo 
moigner aux citoy. ns de Qi 
satisfaction qu’il éprouvait 
événement, li leur fit présti 
cloche de 2,255 livres. Eli f 
avec solennité par le de 

M. Montgolfier, V. G., et 
eur du séminaire de St-Sul 
Montréal en fut le parrai 
madame Chaussegros de Lei 
■entée par sa fille pour marr
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i land défendit sa porte, et s’en*
! ferma dans son cabinet de travail. 
Il donna l’ordre au valet de 

' chambre de ne laisser entrer au
près de lui ni ha sœur ni Aristide : 
la consigne n’épargnait personne. 
Alice connaissait trop bien son 
frère ; tout de suite elle devine
rait qu’il était accablé par un 
malheur imprévu Roland se 
débattait entr - deux impossibilli- 
tés : celle d epou»er Mlle Sidu -y, 
celle de la perdre.

—Raisonnons froidement, pen
sait-il. Ai-je du re.nords d • mes 
ac ions, dans l’acception philoso
phique du mot ï Non, Le 
remords est une expression creu
se, dans le sens que lui donnent 
’es spiritualistes. Je me suis déjà 
prouvé à moi-même que je n’é
tais plus responsable quand j'ai 
étra glé Si ha Le sang qui cou
lait par ma blessure ouverte ané
antissait mes facultés. Hugh- 
lings Jackson a fait remarquer 
que dans les grandes commotions 
la volonté se dissout violemment 
Bien- plus, il a noté cette obser
vation, conforme aux 
d’Herbert Spencer :

Un h >mme à demi paralysé, 
ayant perdu les mouvem nts les 
plus volontaires d’une partie de 
son corps, ne perd pas les mou 
veœents les plus automatiq 
J’étais à moitié paralysé. Et le 
coupable ce n’est pas moi, créatu
re pensante, c’est moi, automate 
inconscient. S «it. Mais le vol a 
suivi le c ime. R -.venu à la raison 
à la pleine possession 
volonté, j’ai profité de ce vol. 
I) me, éclipse totale du sens mo
ral.

J’étais la proie ds phénomènes 
physi logiques très naturels. 
Dabord, résolution de ina volon
té ; ensuite, impulsion automati
que : je me suis rué sur cette 
femme... V -ilà mou crime excusé 
Puis, comme j’étais blesôé, pro
bablement atteint d’un transport 
au cerveau, il y a eu chez moi 
obscurobsem «nt du sens moral ; 
.-t voila mon vol excusé 0omme
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Est-ce que le plus grand étalage des styles approuvés fait 
ici sous un toit de magasin, remplit toutes les conditions ? Si 
oui, nous sommes prêts à supporter l’expérience.

perte d’un manufacturier vous explique les gros achats 
que nous avons faits.
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mon crime ......
L’illogisme de sa prétendue 

logique lui apparaissait jiourtant 
malgré ie travail subtil de sa 
pensée. Qui sait même si ces rai
sonnement échafaudés i.’étaient 
pas une (orme du remords ? Car 
enfin, s’il concluait à l’irrespon- 
abilité quant à ceitains act-is 

accomplis, cette irresponsabilité 
cessait, quant à la conséquence 
de ces actes, lteland s’avouait 
qu’un • fois guéri, une fois rede
venu le mai ire de sa volonté, il 
avait gardé le bénéfice du vol 
commis alors que cet: i volonté 
n’existait plus.

—Je ne pouvus pas faire au
trement, se disait-il. La plus vul- 

prudence m’ordonnait

Nous agrandissons notre mannfacture 
et afin d’alléger le déménagement 

nous vendons, pour argent 
comptant, à des prix spéciaux toutes nos

-s:"- ?
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d’agir ainsi. Une maladresse me 
pe .dait Corn in net au rais-je ex
pliqué que ces quatre bank-notes 
d<> 4,000 livres se trouvassent en 
ma possession ? Il était inadmis
sible que Mrs Readish me les 
vù? confiées. Donc, je les avais 
dérobées. A quel moment ? 
Avant ou après l’attaque du log- 
house i Evidemment après, 
quand la victime gisait évanouie 
LJuo fois 1 > premi r soupç »n con
çu, le c «rouer en aurait eu un 
second. 11 se serait dit que j’avais 
tué afin de voler, et on pas que 
volé j’avais p nce que j’avais tué. 
Cetargent a été la source de ma 
fortune. Sou. 11 n'a pas dépendu 
de moi de le re idre. A qui î........
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It iland s’arrêta court. Une 
lueur lui apparissait d’abord 
très f iib e maispeu à peu grandis- 
sante. À qui restituer cet argent 
sinon à Melle Sidney, seule 
héritière de sa ère i II no dirait 
pourtant pas à Florence..11—Oe- 
ci est à vous, non plus à moi... ‘ 
L’envoi anouy ne de quatre c -nts 
billets de mille francs offrait d’an 
ires daugerstinévirables.Uii com
missionnai e pouvait parler ; la 
poste saurait le nom de l’expé
diteur. Alors, com cent faire ? 
Corn meut faire ! Mais sou heu
reux destin lui permettaient 
d’accorder sa raison avec son 

En épousa it Mlle Sidney, 
avec elle tout ce
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qu’il possédait. Seule conclusion 
lugi'l
tre !
prudence lui couamiudait de 
violer la loi de la nature. Flo
rence ne comprendrait pas que, 
lui, Roland, refusât d’être sou 
mari, tille remarquerait que ce 
refus coïncidait avec la décou
ve te du secret. Tant que Roland 
ignorait sa naissance, à elle, il 
U suppliait de devenir sa teinme. 
Le jour ou il la savait fille de 
Mrs Readish, l’ammr croulait, 
et le fiancé prenait la fuite ......
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wSEKeau1 UNIOR ONTO «Ce raisonnement spécieux sem
blait irréfutable. Le mari de 
Florence reudiit à celle-ci la 
fortune dérobée. Bien plus, il la 
lui rendait colossalement accrue. 
Après tout, pourquoi la loi de 
nature défendrait elle au meur
trier do s’unir à la fille de la 
victime Y Les conquérants d’au
trefois épousaient les héritières 
des rois qu’ils avaient égorgés.
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FETTLLKTOI9 du CANADA droit de demander à un antre ce 
que je puis vous demander, à 
vous ? D’être mon soutien, mon 
vengeur !

Il ét*it redevenu calme, abso
lument maître d.* lui.

—.Te vous appartiens répliqua 
lt-il. Faites de moi ce que vous
I voudrez........Et vous, ma bonne
Nelly vous qui m’avez sauvé, 
vous serez mon amie, comme ja-

rbîeadUer^maes,PL btln <™1 . qui n’a subi . qu'une 

Amérique. Sou meurtrrer n'a P
aub, tant bien qu'il marchait en plein

,eReoiqand écouta,t, le ox.ur.er* S

(|U’|1 ignorait. Adroitement il 
interrogea Mlle Sidney, et resta 
stupéfait. Quelle confidence 
étrange ! Comment cette vierge 
aux yeux m doux avait-elle pu 
concevoir une pensée si farou
che ? Ce caractère féminin lui 
échappait complètement. Il crut 
qu’il suffisait de flatter cette 
exaltation filiale, pour la diriger 
par la suite et l’amoindrir. Flo- 

parlait toujours, disant 
naïvement la joie et ies espéran
ces de son cœur. Maintenant, elle 
pouvait devenir la femme de 
Roland ; rien de s’opposait plus 
a leur union Oh 1 l'adorable vj.»

T73STB

Histoire Vraie!
deuxième partie

YSutte)

ne ro npr liant pas encore,
—Commencez-vous à entrevoir 

la vérité ? Uue créature débile 
telle que moi ne peut rien. Je 
voulais armer ne faveur de ma 
cau.se l’homme qui, pour m’obte
nir, aurait la générosité de ris- 

contre celle deqivr sa vie 
l’assassin. Raisonnaient de 
p tite fille un peu romanesque 
et bien naïve ! 11 est aisé de 
construire d s projets, tant qu’on 
n aime pas. Le jour où le 
se donne,la rais n devient esclave 
Je vous ai aimé. Je me suis dit 
qu" si je vous demandais d’abord 
un pareil sacrifie--, je n’aurais pas 
ensuite le courage de l’accepter
jusqu’au bout........

tille se tut pendant quelques

qu’ils mèneraient tous les deux I 
Les rêves de !a jeune fille pre
naient corps. On eût dit qu’elle 
oubliait le serment liit à la 
mort -, pour se livrer tout entière 
à la chaste iviesse d’aimer et 
d’être aimée. Pourquoi Iiilanl 
ne ré «Userait -il pas ses projet* 
d'autrefois ? n’éiaient-ils pas 
riches l’un et l’autr « l Le ban- 

Montfrauohet ôterait de sa

minutes.
—C’e*t alors que j’ai voulu 

rompre, tous liens entre nous. Je 
vous ai repoussé. Li-rsque vous 
êtes parti hier, il m’a semblé que 
tout mon bonheur s’eu allait........
Est-ce que je pouvais vous ouvrir 
mon cœur1 tist-ce que )e pouvais 
vous crier 
prenez-eu la moitié l” Mou pas- 

comptait pas pour vous. Je 
datais dans votre vie que du 

vous m’aviez connue.

vie le souci des affaires, afin de 
redevenir un dilettanti. 11 se 
taisait toujours, s’efforçant de 
l’écouter et ue parvenant pas à 
l’entendre, grimaçant un sourire 
ei se débattant contre sa terreur 
grandissante. A mesure 
Florence parlait do l’avenir, lio- 
land s’eufonç lit dans le passé. 
Par instants, il regardait la jeune 
fille et ne la voyait pas. Celle 
qu’il voyait, c’était l’autre, la 
victime, celle qu’il croyait à 
jamais enfouie sous la terre, et 
qui sortait de sa to nbe pour 
s’accrocher à l’assassin et 1 eu- 

elle 1 Ce fut une

“ —Voici mun secret,

se ne

jour ou
Vous ne datiez dans la mienne 
que du jour où je
nimé........Je le croyais, du moins.
Tout à coup

Ellesou ia.t ma ntenant,-)t une 
lueur d’vspérauco brillait dans

vous avais

y

ses yeux,
—Tenez, Rolant. nous, som

mes unis par une étrange fatali
té. Je vous croyais étranger à 
mon existence d’autrefois ; et 
vous y être mêlé par un évene
ment tragi iue........

tille souriait t->ujours, et déjà 
il entrevoyait l’épouvantable ré
vélation. Sa raison protestait, 

instinct devenait pius

traîner avec
sensation si aigue, si insuppor
table que Mlle Sidney eut peur. 
11 était pâle, et ses yeux brillaient 

Une dernière lois, 
Roland fit un effort violent sur 
lui-même.

—Pardonnez-moi, dit-il, pr -s- 
uue à voix basse. Après avoir eu 
l’énergie de supporter ma soui- 

senti f.-iibl--

de lièvremais son 
fort que sa logique. Il devinait à 
l’avance les paroi e de la jeune 
fille.

—C’est une amie qui m’a tout 
dit, pensez à ma joie ! Je vous de- 

délà de la reconnaissance, 
avant de vous avoir rencontré 
La pauvre morte que je pleure 

l’aviez héroïquement dé

Irance, je me suis 
dev.mt mon bonheur. ...Pensez 
donc qu’hier je croyais vous avoir 

!..... tit auj-iur-à jamais perdue 
d’hui je vous retrouve, et bientôt 

serez ma femme............  mafendue...
Melle Sidney se leva, et ou

vrant la porto du salon qui don
nait dans le boudoir:

—Viens, Nelly, dit’elle à voix 
haute : regarde ! Roland Mout- 
franchet s’estll appelé Roland 
Salb «rt ?

— C’ont lui, mademoiselle
Et s’élançant vers le jeune 

homme, N.-liy prit sjs mains 
qu'elle ha

R land avait reculé, livide, 
terrifié. Ce n'était pas Nelly qu’
il voyait apparaître soudain, 

Mrs Readish. Il croyait sa 
victime disparue, oubliée, et co 
spectre implacable se dressait de
vant lui pour le maudire! 11 agi
ta ses bras comin • j our ch iss r 
la vision v -nger.-sae, et n’y te
nant pi is, il tomba écrasé sur un 

ge.* Nelly et Florence crurent 
’il cédait à l'émotion du sou- 

soadainemeut évoqué, 
années du sinistre

le mine

XI

Quand il quitta la jeune lille, 
Roland ent un soupir d allége
ment. Enfin, il pouvait repren
dre, ses esprits et regarder 1 epou 
vantab e réalité -«n fac\ Florence 
liis de Readish ! Cest m ils son
naient comme u Jglas à ses oieii 
les. Le mariage devenait impos
sible. Il avait volé, il avait tué, 
pas une minute le r mords n’était 
entré dans son co-ur. Chique fus 
uu’il se rappelait la mort de Sa
cha et le larcin ad oit qui ia sui 
/ait, il s'applaudissait d’avoir si 
bien réussi. La fortune souriante 
l’amnistiait à ses propres yeux. 
Mais, quelle que lut son assuran
ce, en dépit de sa force d’àmes, il 
n’oserait pas épouser l’héritière 
de sa victime, et jeter un auda
cieux défi à la nature et à la rai-après d-s 

diame de la Prairie.
—Ah ! monsieur Roland, con

tinua Neliy, comme vous avez 
été ton et courageux !.. 
vous ai conté bien souvent cette 
terrible aventure, mademoiselle. 
Seul, seul, contre cett bande en
ragée, ivre, furieuse, il s’est jeté 
en avant pour nous défendre. Il 
est tombé, frappé d’une bai e, 
couvrant d - sou c >rps celle qu’
hélas il n’a pu sauver......

Par un terrible effort de vol m- 
té. Roland recouvrait lentement 

calme et sa lucidité. Il eut 
l’intuition précise qu’il était per
du, s’il s’abandonnait à *on trou
ble inexplicable pour ces deux 
femmes. Comin nt ne s’étonne- 
raien-telles pas du tremblement 
de sa voix, de la fébrilité de ses 
gestes (

—Vous, vous Florence bégaya- 
t-il, la tille de Mrs Readish !

Melle Sidney était transfigurée. 
Son visage rayonnait de jolie et 
d’amour.

—Oh 1 que je vous aime, Ro
land et comme je vous admire 
aussi ! Me trompais^je en disant 
que la fatalité nous destinait 
Vun à l’autre î l’homme que 
j’aime est l’homme à qui je dois 
le plus ! Je vous repoussais hier, 

vous révéler mon

Non, non, je ne pourrai ja 
mais, pensait-t-il.Je ue me répons 
. as d'avoir étranglé une lemme 
méchante, nuisible, à moitié 
folle. Pourquoi me repentirais- 
je ? Ce fut uu acte involontaire. 
Puis, c’est la loi de Ph-nanité 
Le plus faible est supprimé par 
le plus fort, le parasite dispa ait 
au profit du laborieux. Mais si 
je cousomtn is une pareil unio.i, 

des limites de m m

Je

je sortirais 
droit........”

Et à mesure qu’il rélléchissait. 
une douleur iuexpiimable dé
chirait son ccBur. Il fallait donc 
qu'il se résignât à perdre Floren
ce ! Quoi ! cette adorable créature 
ne serait pas sa femme ! 11 dé
truirait de ses propres maina le 
bonheur rêvé, et cette eufaut 
cette jeune fille qu'il 
dont il était aimé, s’éloignerait 
de lui, avec mépris peut-être, ue 
comprenant pas qu’il refusât de 
l’épouser après tout ce qu’il avait
dit ! Pauvre Florence........ tin
aurait-il le courage ? Etiit il 
a ssez maître de sa volonté pour 
accepter un pareil r. noncement ? 
Il avait tant souffert la veille, 
lorsqu’il se croyait le jouet d’une 
coquette ! Pourrait il â nouveau 
endurer celte sontirauce-là ? 
x tin arrivant à son hôtel, Ro-

aimau,

pour ne pas 
secret, et ce secret n’en était pas 

vous 1 Aurais-je eu leun pour
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